
Im
pr

im
é 

su
r d

u 
pa

pi
er

 re
cy

cl
é,

 n
e 

je
te

z 
pa

s 
ce

 jo
ur

na
l s

ur
 la

 v
oi

e 
pu

bl
iq

ue
 : 

do
nn

ez
-l

e.
 M

er
ci

 !

LIGUE DES CHAMPIONS

Le PSG 
quasiment 
en huitièmes 
de finale P. 22

ÉTATS-UNIS

Les chantiers du 
nouveau président P. 6

CINÉMA

Vincent Lindon 
soigne les hystériques
dans « Augustine » P. 14
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COMPÉTITIVITÉ LA TVA SOCIALE 
REMISE AU GOÛT DU JOUR P.10
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SANTÉ

Une allocation pour 
former des médecins 
de campagne P. 2

ÉDITION DE STRASBOURG
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THOMAS CALINON

T oucher une allocation 
m e n s u e l l e  d e 
1 200 euros bruts en 

échange de l’engagement 
d’exercer à l’avenir dans une 
zone rurale déficitaire en mé-
decins généralistes. C’est ce 
qui est proposé depuis trois ans 
aux étudiants de la faculté de 
médecine de Strasbourg. Mais 
cet outil incitatif, appelé contrat 
d’engagement de service pu-
blic (CESP), ne rencontre pour 
l’heure guère de succès. L’an-
née dernière, trois contrats ont 
été signés alors que l’objectif 
était fixé à 15. Cette année, 
12 signatures sont visées. « Ça 
m’étonnerait qu’on les at-
teigne », concède Laurent Ha-

bert, directeur de l’Agence 
régionale de santé. Selon lui, 
« les régions qui atteignent les 
objectifs sont les régions très 
déficitaires, parce qu’il y a de-
puis des années une forte sen-
sibilisation ». Or, la situation en 
Alsace est considérée comme 
« globalement favorable », 
même si des zones prioritaires 
ont été identifiées, tels les can-
tons de Saâles et de La Petite-
Pierre, dans le Bas-Rhin.

Plus de souplesse
Devant la fac de médecine, un 
groupe d’étudiants de deu-
xième année avance d’autres 
explications. « Aller dans un 
endroit où il y a 400 habitants et 
pas de médecin, ce n’est pas 
très motivant, surtout quand on 

est jeune. S’installer en ville, 
c’est plus en accord avec notre 
mode de vie », estime Dino. « Le 
gros problème, c’est qu’on sait 
rarement ce qu’on fera dans 
cinq ou six ans, poursuit Cindy. 
Est-ce qu’on sera en couple ? 
Avec des enfants ? Est-ce qu’on 
aura envie de vivre la cam-

pagne ? » « Si on signe mainte-
nant, observe Timothée, on 
s’engage jusqu’au bout de nos 
études et il faudra rester dans 
une zone prioritaire autant de 
temps qu’on aura reçu l’aide. 
On se sent un peu prisonnier. » 
« Le CESP est une démarche 
positive, mais il faudrait plus de 

souplesse », abonde Sylvain 
Montalvo, président de l’ami-
cale des étudiants. Selon lui, le 
fait de proposer à des étudiants 
de signer un CESP en deuxième 
année « pour une durée limitée 
à deux ou trois ans » permet-
trait d’augmenter le nombre de 
vocations. W 

SANTÉ Une allocation est proposée aux étudiants en médecine pour qu’ils s’installent en zone rurale

UNE CAMPAGNE 
QUI NE FAIT 
GUÈRE RECETTE

Seulement trois contrats ont été signés l’année dernière, six en tout depuis 2010.
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POLITIQUE
Ries veut « des lois
plus simples »
Le sénateur-maire de Strasbourg, 
Roland Ries (PS), s’est élevé mardi 
au Sénat contre « l’hypertrophie 
législative » et « l’inflation 
normative qui ralentit et parfois 
bloque la décision publique ». 
Selon lui, il faut « moins de lois, 
des lois plus simples et des 
procédures transparentes » pour 
faciliter la décision publique.

Une convention pour 
l’économie sociale
Benoît Hamon, ministre délégué 
chargé de l’Economie sociale et 
solidaire et de la Consommation, se 
rendra à Strasbourg jeudi. Il doit 
notamment signer au conseil 
régional une convention cadre 
relative au développement de 
l’économie sociale et solidaire 
dans la région et visiter 
l’établissement d’hébergement 
pour personnes âgées dépendantes 
Saint-Gothard, à la Krutenau.

secondes20

Pour la sénatrice Fabienne Keller 
(UMP), la décision de supprimer en dé-
cembre les liaisons iDTGV à bas prix 
entre Paris et Strasbourg est « incom-
préhensible ». Elle l’écrit dans une lettre 
au président de la SNCF, Guillaume 
Pépy. La conseillère municipale, qui dit 
avoir été interrogée par de nombreux 
Strasbourgeois sur ce sujet, réclame que 
le projet de suppression soit réexaminé. 
« La fin des billets iDTGV découragera 
définitivement les voyageurs les plus 
modestes. Vous les incitez ainsi à se 
tourner vers la voiture ou, plus simple-
ment, à renoncer à leur déplacement », 
plaide-t-elle. « Ce n’est pas une problé-
matique de dessertes puisque le nombre 
de trains reste le même, mais cela pose 
la question de la politique tarifaire de la 
SNCF », considère pour sa part Alain 
Fontanel (PS), adjoint aux finances. Selon 
lui, « la rentabilité de la ligne Paris-
Strasbourg a dépassé toutes les attentes 
et il serait bon que la SNCF en tienne 
compte dans sa tarification, notamment 
au profit des familles ». W T.C.

TRANSPORTS

La suppression 
des iDTGV
passe mal

ÇA VIENT DE PARAÎTRE

LE GUIDE INSOLITE DE 
L’ALSACE

L’Alsace et 
les Alsaciens 
ont désormais 
leur « Petit 
dictionnaire 
insolite » chez 
Larousse. Un 
guide à mettre 
dans toutes les 
mains, où 
l’auteur Yves 

Bisch tente de présenter sa région 
d’une manière insolite.
Grands personnages (de Bartholdi à 
Hansi, en passant par Loeb), dates 
importantes de l’Histoire, traditions 
alsaciennes et expressions « bien de 
chez nous », ce petit dictionnaire fait 
sourire et tord le cou aux préjugés.
Parce qu’il est bon de rappeler 
que l’Alsace ne se limite pas qu’aux 
fameux « 5 C », ceux de 
« choucroute, cigogne, cathédrale, 
coiffe et colombage ». W A.I.

Petit dictionnaire insolite de l’alsacien
et des Alsaciens, éd. Larousse, 128 p., 5 €

ANECDOTES ET ÉPISODES 
DE LA RÉGION

Les bains de Niederbronn, les 
serments de Strasbourg, la naissance 
de la tarte flambée, la centrale 
nucléaire de Fessenheim ou encore le 
braquage de l’Hôtel des Postes… A 
travers plus de 200 sujets, Martial 
Debriffe et Pierre Adam ont souhaité 
traiter les petits moments qui ont 
fait la grande histoire de l’Alsace. 

De l’arrivée des Celtes (-2000 av. 
J.-C.) au TGV Rhin-Rhône (2011) 
les deux hommes ont mélangé à la 
fois le patrimoine, la culture, la 
gastronomie ou encore l’économie 
alsacienne pour dresser un panorama 
de notre territoire et de son 
évolution. W A.I.

Étonnantes histoires d’Alsace,
éd. du Donon, 216 p., 25 €
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ALEXIA IGHIRRI

D es parents et des enfants sont 
mécontents de la nouvelle 
tournure que prend le Théâtre 

jeune public (TJP) de Strasbourg, sous 
la direction de Renaud Herbin. Et ils le 
font savoir, avec une pétition en ligne 
déjà signée par plus de 400 personnes 
en deux semaines. En cause, la décision 
du TJP de transformer les ateliers de 
cours de théâtre en des « chantiers » 
permettant des rencontres entre jeunes 
et artistes en phase de création.
Selon Renaud Herbin, il s’agit de réo-
rienter ce volet des activités du centre 
dramatique, pour l’insérer dans le nou-
veau projet qui veut faire du TJP un lieu 
de création avant tout, notamment en 
lien avec l’univers des marionnettes. 
« On ne change pas les ateliers pour le 
plaisir de les changer, mais pour les 
mettre en phase avec le reste », ex-
plique le directeur.

« Pas contradictoire »
Reste que cela déplaît aux enfants qui 
suivaient les cours de théâtre ainsi qu’à 
leurs parents. C’est le cas de Gauthier, 
14 ans, qui participait aux ateliers du TJP 
depuis 5 années : «  C’est bien de pouvoir 
parler avec des artistes, mais moi ce qui 
me plaisait c’était le fait d’être un groupe 
et de faire un spectacle  ensemble à la 
fin ». Certains parents considèrent, eux, 

que « la philosophie des ateliers a 
changé » et que la directive du théâtre 
« a cassé le travail avec les enfants. Il n’y 
a plus de continuité ». Pour eux, il n’y 
avait « pas de raison de supprimer ces 
ateliers. Ils ne sont pas du tout contra-

dictoires avec le nouveau projet. ». Ils 
espèrent pouvoir réintégrer ces ateliers 
au programme du TJP. Ce qui ne semble 
pas vraiment à l’ordre du jour, du côté 
de la direction : « Des personnes ont été 
déçues de ne pas revoir leurs rendez-
vous habituels. Il faut laisser aux gens le 
temps de se retrouver dans ce qu’on 
propose. On est en capacité de rassurer 
ces personnes, avec un projet ambitieux. 
Mais qui entraîne le trouble légitime du 
changement, qu’il faut accompagner », 
confie Renaud Herbin. « Le changement 
perturbe, mais c’est aussi le rôle des 
artistes  », estime-t-il. W 

« Le changement perturbe », estime le directeur du TJP, Renaud Herbin.

THÉÂTRE JEUNE PUBLIC Plus de 400 personnes ont signé une pétition

AUTOMNE AGITÉ POUR LE TJP
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W PLUSIEURS LETTRES ADRESSÉES AUX ÉLUS
Outre la pétition en ligne, le collectif de parents et enfants a tenu 
à adresser plusieurs lettres aux élus locaux, mais aussi aux représentants 
de la DRAC Alsace et à la ministre de la Culture, Aurélie Filippetti.
Certains parents envisagent également d’interpeller le maire et ses 
adjoints au prochain conseil municipal.

Après des années consécutives de tas-
sement, les loyers du parc privé aug-
mentent à nouveau en 2011 à Stras-
bourg. De 1,4 % très précisément, selon 
le résultat d’une l’enquête menée par 
l’Adeus*. « Le niveau de la hausse il y a 
4 ans était supérieur à 3 % en moyenne. 
Dans une période plus récente, les prix 
se sont tassés : il y a eu des augmenta-
tions mais elles ont été plus mesurées, 
détaille Sandrine Lechner, en charge de 
l’observatoire départemental de l’habi-
tat. En 2011, la hausse est plus faible 
que par le passé, mais il faut la sur-

veiller. » Avec des niveaux de loyers qui 
s’élèvent à 8,4 €/m²,l’agglomération 
strasbourgeoise se situe dans la 
moyenne provinciale.
 « Mais les logements y sont générale-
ment plus grands que dans les autres 
villes de province , donc le locataire paye 
plus cher », précise Sandrine Lechner. 
selon elle, l’encadrement des loyers en 
relocation, voulu par le gouvernement, 
« risque de changer la donne ces pro-
chaines années ». W A.I.

*Agence de développement et d’urbanisme de 
l’agglomération strasbourgeoise

IMMOBILIER

Les loyers privés ont augmenté

Les loyers sont repartis à la hausse.
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A la papeterie UPM Stracel de Stras-
bourg, FO a jeté l’éponge. Le syndicat, 
qui avait assigné en justice la direction 
d’UPM pour contester la fermeture du 
site de 250 salariés, a indiqué mardi qu’il 
renonçait à ce combat. « Nous esti-
mons, à contrecoeur, que nous sommes 
arrivés au bout d’une négociation inhu-
maine et humiliante », précise Yves 
Bernauer, délégué syndical. FO, comme 
la CGT, juge cependant que les salariés 
sont fondés à engager des procédures 
devant les prud’hommes pour dénoncer 
leur futur licenciement. W T.C.

PAPETERIE STRACEL

FO renonce à 
agir en justice

JUSTICE
Confusion de peines
pour Emmanuel Rist
Emmanuel Rist, auteur notamment 
de la profanation du cimetière juif 
d’Herrlisheim (en 2004) et du 
meurtre d’un marchand de tapis 
marocain (en 2001), a obtenu 
la confusion de deux peines 
prononcées en correctionnelle 
(33 mois) avec deux autres 
infligées aux assises (30 ans) 
du Haut-Rhin.
La durée de sa détention est donc 
réduite de 33 mois.

SOCIAL
Suppressions de postes
aux Grands Moulins
Une vingtaine d’emplois, sur 200 au 
total, devrait être supprimée aux 
Grands Moulins de Strasbourg, une 
entreprise implantée dans la zone 
industrielle du Port du Rhin.
Selon la direction de la société, 
« un manque de marges et une 
baisse d’activité » expliquent ces 
suppressions de postes.

secondes20

LE CHIFFRE

59 250
PERSONNES SONT COUVERTES 
PAR LE REVENU DE SOLIDARITÉ 

ACTIVE (RSA) DANS 
LE BAS-RHIN, SOIT 5,93 % 

DE LA POPULATION, SELON 
LE CONSEIL GÉNÉRAL 67.



CIRCULATION

Trottoir rétréci et stationnement 
interdit, place des Etudiants
Lors des travaux d’extension du réseau 
de gaz sur la place des Etudiants, 
jusqu’à vendredi, le trottoir sera 
ponctuellement rétréci et le stationnement 
interdit dans toutes les parties 
matérialisées par des panneaux 
du côté pair, de 7 h à 17 h.

Elagage des platanes 
dans l’avenue de la Paix
Jusqu’au 9 novembre, dans le cadre de 
l’élagage des platanes d’alignement de 
l’avenue de la Paix, entre la place de la 
République et le boulevard Gambetta, les 
mesures suivantes seront instaurées par 
tronçons successifs : la circulation de tous 
les véhicules sera interrompue entre 8 h 30 
et 17 h, d’abord sur les chaussées est 
entre la place de la République et la rue 
Turenne, entre la rue René-Hirschler et le 
boulevard Gambetta, puis entre le 
boulevard Gambetta, la rue Strauss-
Durkheim et la place de la République.
Le stationnement sera interdit dans toutes 
les zones d’élagage matérialisées par des 
panneaux.

Perturbations à prévoir 
boulevard Jacques-Preiss
En raison de travaux de raccordement 
au réseau d’assainissement à effectuer 
sur le boulevard Jacques-Preiss, 
le stationnement sera interdit, le 
cheminement piéton et la chaussée 
rétrécis, la circulation mise en sens 
unique alternée, et la vitesse limitée à 
30 km/h, jusqu’à vendredi.

ATELIERS

A la recherche de son propre clown
Samedi et dimanche, Arts, rire, clown et 
compagnie propose un stage tous niveaux 
« Jeu suit nez ». Animé par François 
Freymann, l’atelier propose 
« d’aller à la rencontre de son propre 
clown ». Infos et inscriptions :
06 25 15 40 24 et isabelle@clown.asso.fr

INFO-SERVICES

#% *('2,!/2
-+/"-!()/1 $ &2*.+0
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20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 36 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial :
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr

11 °C3 °C

8 °C6 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI   

Demain à Strasbourg

Soleil et nuages gris 
se partagent la couverture
Dans le Nord-Est, le ciel reste gris 
avec quelques gouttes possibles. Il sera 
assez chargé sur la moitié nord, mais bien 
dégagé au sud. Les conditions seront 
presque printanières en Méditerranée. 
Les températures seront fraîches le matin.

APRÈS-MIDI   MATIN

Aujourd’hui à Strasbourg...             et en France
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Les Américains ont dû se déterminer 
mardi sur bien d’autres questions, et 
pas toujours aussi cruciales que le choix 
du président. Petit florilège des sujets 
abordés : les acteurs pornos de Los An-
geles doivent-ils porter le préservatif ? 
La Californie doit-elle obliger les indus-
tries de l’agroalimentaire à mentionner 
sur les étiquettes « produit fait à partir 
de plantes ou d’animaux génétiquement 
modifiés » ? Ou encore abolir la peine de 

mort ? Taxer les boissons gazeuses pour 
lutter contre l’obésité ? Les habitants de 
l’Idaho vont-ils voir leur droit à pêcher et 
chasser garanti par la Constitution ? En 
tout, ce sont ainsi 174 référendums dans 
37 Etats qui ont été organisés. W A. B

De nombreux autres scrutins 
Le vote qui fait le buzz
« I voted » était mardi le mot-clé le plus populaire aux Etats-Unis 
sur Twitter. De nombreux Américains ont eu le même réflexe 
en sortant de l’isoloir : prendre en photo leur autocollant, 
et le poster sur les réseaux sociaux.

A deux doigts d’accoucher, elle s’arrête pour voter
Il s’en est fallu de peu pour que Galicia Malone, 21 ans, 
n’accouche dans son bureau de vote de la banlieue de Chicago. 
Elle a fait une halte sur le chemin de la maternité pour voter 
dans l’église de la célébration de la nouvelle vie…
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Après la passion, voici venu le temps 
de la raison. Alors qu’on sentait un vé-
ritable enthousiasme pour « l’espoir et 
le changement » d’Obama il y a quatre 
ans, les électeurs de West Hollywood 
qui se sont déplacés pour voter dès l’ou-
verture des bureaux, à 7 h 00, ce mardi, 
sont retombés les pieds sur terre.
« J’étais la première dans la queue à 
6 h 15. Je voulais venir avant d’aller tra-
vailler car c’est plus pratique », explique 
Mary. « La dernière fois, j’avais voté 
avec mon cœur. Cette fois, c’est avec 
ma tête. Si Romney gagne, il creusera 

encore plus les inégalités entre les 99 % 
de la population et les 1 % les plus 
riches », estime cette assistante médi-
cale. Dans une ville qui a voté à 70 % 
pour Barack Obama en 2008, pas facile 
de trouver un électeur républicain. Et 
tous croient en la victoire du sortant, 
malgré des sondages serrés. « Je suis 
modérément optimiste », souffle Mark. 
Sa femme, elle, est « anxieuse » et sera 
« soulagée » une fois les résultats tom-
bés. Son pronostic : « Obama s’impo-
sera d’un cheveu. » W 

À LOS ANGELES, PHILIPPE BERRY

A West Hollywood, ils votent 
sans enthousiasme pour Obama

CHANTIERS Chômage et impôts seront les priorités du nouveau président des Etats-Unis 

UNE MARGE DE MANŒUVRE LIMITÉE
ALEXANDRA BOGAERT

Q uel que soit le nouveau prési-
dent des Etats-Unis élu ce 
mercredi, il va devoir s’atteler 

à des chantiers d’envergure. Mais le 
pourra-t-il vraiment ? L’Amérique va 
mieux qu’au plus fort de la crise, mais 
pas franchement bien. Le chômage 
stagne à un niveau élevé de 7,9 %, la 
croissance à 2 % tarde à relancer une 
économie plombée par un déficit public 
record de 1 200 milliards de dollars et 
une dette de 16 000 milliards de dol-
lars. 
Le premier cheval de bataille du nou-
veau président sera de relancer l’éco-
nomie et d’enrayer le chômage. Et vite. 
Car une série d’exemptions fiscales 
décidées sous George W. Bush et sous 
le premier mandat de Barack Obama 
vont prendre fin en décembre.

« Une politique de petits pas »
Faute d’accord entre le président et les 
élus démocrates et républicains du 
Sénat et de la Chambre des représen-
tants – également renouvelés le 6 no-
vembre –, des coupes budgétaires et 
des hausses d’impôts vont entrer en 
vigueur au 1er janvier 2013. Au risque 
de plomber une reprise fragile. 
« La baisse des déficits et l’augmenta-
tion des impôts – inévitable –, ce sera 
l’unique bataille de la première année 
de mandat, quel que soit l’élu », estime 
Olivier Richomme, maître de confé-
rences en civilisation américaine à 
Lyon. « Mais le président américain n’a 
pas de marge d’action importante, 
puisqu’un seul sénateur peut bloquer 

toute son action », prévient François 
de Chantal, cofondateur de la revue 
Politique américaine. « Ce sera une po-
litique de petits pas », abonde Olivier 
Richomme, pour qui une croix est déjà 
faite, au niveau fédéral, sur des sujets 
cruciaux comme l’environnement, 
l’immobilier, les travailleurs pauvres. 
Même la question de l’immigration va 
passer au second plan. Rien pour es-
pérer des lendemains qui chantent. W 

Dans un bureau de recherche d’emploi en Californie. A l’échelle nationale, le chômage stagne au taux élevé de 7,9 %.

W LE POUVOIR DE BLOCAGE DU SÉNAT
Chacun des cent sénateurs dispose d’un pouvoir d’obstruction de l’action 
présidentielle, par exemple en accaparant indéfiniment la parole lors des 
débats, empêchant tout vote. Pour contrer cela, le président dispose d’un 
droit de veto, mais l’utiliser est un aveu de faiblesse face aux sénateurs.
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WILLIAM MOLINIÉ

L es deux enfants s’étaient construit 
un campement de fortune sur une 
péniche abandonnée, échouée 

près d’un étang de Dordives (Loiret). Will 
et Ludovic, 13 et 11 ans, ont été retrouvés 
« en bonne santé » mardi après-midi, à 
5 km du domicile de leur famille d’ac-
cueil d’où ils avaient fugué samedi soir.

La fugue signalée à Europol
Ce sont des employés de la commune 
qui ont signalé leur présence sur l’em-
barcation. A leur vue, les enfants, sans 
lien de parenté mais tous deux orphelins 
de père, se sont à nouveau enfuis, ce qui 
a permis aux gendarmes de resserrer le 
périmètre de leurs recherches. « Quand 
ils ont été retrouvés, ils étaient fatigués. 
Ils avaient faim et soif », a précisé à 20 Mi-
nutes une source judiciaire. Les deux 
ados ont été emmenés à l’hôpital « pour 
examen ». Le parquet de Montargis avait 
évoqué une « disparition inquiétante ». 

La gendarmerie avait de son côté lancé 
un appel à témoin et diffusé leur signa-
lement sur les fichiers Schengen et Eu-
ropol. A l’origine de la fugue, une dispute 
dans leur famille d’accueil « vis-à-vis des 
notes scolaires », selon une source ju-
diciaire. « Généralement, un enfant placé 
ne le vit jamais bien », précise cette 
source. Des auditions des mineurs et de 
leurs proches devraient être menées. W 

FAITS DIVERS Ils avaient disparu samedi soir

LES DEUX ADOS EN 
FUGUE RETROUVÉS

Ludovic, 11 ans, et Will, 13 ans.
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La découverte exceptionnelle d’un fos-
sile quasi complet de mammouth à 
Changis-sur-Marne (Seine-et-Marne), a 
été annoncée mardi par la direction ré-
gionale des affaires culturelles (Drac) 
d’Ile-de-France et l’Institut national de 
recherches archéologiques préventives 
(Inrap). La présence de l’homme de 
Neandertal sur le site renforce l’intérêt 
de cette découverte. 
« Ce type de découverte est très rare en 
France : le dernier spécimen a été mis 
au jour en 1859, près de Lyon, explique 
à Sipa Bruno Foucray, archéologue de la 
Drac. Nous allons pouvoir l’étudier dans 
des conditions scientifiques exception-
nelles. » Surnommé Helmut par les 
chercheurs, ce mammouth a été décou-
vert au cours de fouilles menées à titre 
préventif sur un site gallo-romain, dans 
une carrière appartenant à la Cemex, 
société qui produit des matériaux de 
construction. Autre intérêt majeur de ce 
site de Changis-sur-Marne : la décou-
verte sous l’animal de silex taillés, qui 
attestent de la présence humaine. W 

SCIENCES

Un fossile de 
mammouth en 
Seine-et-Marne

JUSTICE
Henri Guaino mis en examen 
pour diffamation
Henri Guaino a été mis en examen 
le 10 octobre pour complicité de 
diffamation envers DSK, a-t-on 
appris mardi. Il avait estimé que 
l’affaire du Carlton de Lille n’était 
pas « un problème de vie privée, 
mais à la charnière entre 
vie privée et délinquance ».

secondes20

DERNIÈRE MINUTE

Martine Aubry 
mise en examen
Convoquée mardi chez le juge, 
Martine Aubry a été mise 
en examen pour blessures 
et homicides involontaires 
dans le dossier de l’amiante. 
De 1984 à 1987, elle était 
directrice des relations 
du travail, un poste chargé 
notamment d’édicter les 
réglementations pour la 
protection des travailleurs.

* *



Une « supercherie ». La charge la plus 
violente contre le projet de « mariage 
pour tous » est venue, samedi, de mon-
seigneur André Vingt-Trois, président 
de la Conférence des évêques de 
France (CEF). Sur France 2, dimanche, 
Bernard Podevin, porte-parole de la 
CEF, a demandé au gouvernement 
d’« assumer ses responsabilités », 
expliquant que l’adoption du « mariage 

pour tous » conduirait à « une trans-
formation radicale de la société ». 

Pas conforme pour le CFCM
Gilles Bernheim, le grand rabbin de 
France, s’est, lui, exprimé dans un 
essai de vingt-cinq pages publié sur le 
site de la plus haute autorité du ju-
daïsme français. « Le terme « homo-
parentalité » a été inventé pour pallier 

l’impossibilité pour des personnes ho-
mosexuelles d’être parents », écrit-il 
pour résumer sa position. Joint par 
l’agence Sipa, Mohammed Moussaoui, 
le président du Conseil français du 
culte musulman, est sur la même 
ligne. « Le mariage entre deux per-
sonnes de même sexe n’est pas 
conforme à nos principes », a-t-il ainsi 
expliqué. W V. V. (AVEC SIPA)

Un texte âprement débattu par les religieux

Il y a un mois, Antoine* a présenté sa 
nouvelle copine à ses deux mamans. 
« Si j’avais eu un copain, ça aurait été 
pareil, confie l’ado de 15 ans. La sexua-
lité et l’amour n’ont jamais été tabous 
dans la famille. » Gwendoline, sa mère, 
lui en a en effet parlé dès son plus jeune 
âge. « Il avait 4 ans, se souvient-elle. Je 
lui ai expliqué que j’étais séparée de son 
papa et que j’étais devenue amoureuse 
d’une autre fille. » Mais l’enfant qu’était 
encore Antoine n’a pas manqué de 
questions. « Un jour, il m’a dit : “Mais si 
tu aimes les filles, ça veut dire que tu 
ne m’aimes plus ?”, raconte sa mère. 

Et puis, il s’est mis à en parler. » Avec 
le temps, ce lycéen a appris à rester 
discret. « Certains potes ne compren-
nent pas la situation, explique-t-il. Je 
choisis les gens à qui j’en parle. Aux 
autres, je dis que j’ai un “beau-père”… » 
Le “beau-père” se prénomme Frédé-
rique. « Il l’appelle jolie maman, c’est 
mieux que belle-mère », rigole Gwen-
doline, qui envisage désormais de se 
marier. « Chacun est libre, acquiesce 
Antoine. Je ne vais pas devenir homo 
parce que mes mamans s’embras-
sent ! » W VINCENT VANTIGHEM

* Le prénom a été modifié

« Je ne vais pas devenir homo parce 
que mes mamans s’embrassent ! »

SOCIÉTÉ Le projet de loi sur le « mariage pour tous » est présenté ce mercredi en Conseil des ministres

UNE RÉVOLUTION AU FORCEPS
FAUSTINE VINCENT

Q u’on y soit favorable ou pas, le 
projet de loi sur le « mariage 
pour tous » présenté ce mer-

credi en Conseil des ministres est une 
véritable révolution de société. Il ouvre 
aux homosexuels le droit de se marier 
et d’adopter, conformément au 31e en-
gagement de François Hollande pendant 
la campagne. « Il s’agit de fondre les 
homosexuels dans le modèle juridique 
hétérosexuel », précise-t-on au minis-
tère de la Justice. Conspué par la droite, 
honni par l’Eglise, le texte divise les 
Français. Selon un sondage BVA samedi, 
58 % d’entre eux sont favorables au ma-
riage homo (contre 63 % en 2011), et à 
50 % à l’adoption (56 % en 2011).
Le débat a déjà commencé. Les oppo-
sants accusent le texte de « dénaturer 
le mariage » et de « menacer la famille 
et l’intérêt de l’enfant, qui doit être élevé 
par un père et une mère », explique à 
20 Minutes Xavier Breton, député de l’Ain. 
Comme d’autres responsables de droite, 
dont certains menacent d’abroger la loi 

en cas d’alternance, il réclame un 
« débat officiel » et un référendum. Ma-
tignon rappelle qu’Hollande a été élu sur 
ses engagements, et que le débat va se 
poursuivre à l’Assemblée. Ces crispa-
tions ne surprennent pas Jean-Pierre 
Michel, sénateur PS et l’un des pères du 
Pacs. « Elles étaient encore plus grandes 
lors du pacs ! Mais depuis, il est entré 
dans les mœurs… »
Le Premier ministre défend « une déci-
sion de justice et d’égalité, qui prend acte 
de l’évolution de notre société ». Quelque 

40 000 enfants sont élevés dans des fa-
milles homoparentales, selon l’Institut 
national d’études démographiques 
– 300 000 selon l’Association des parents 
et futurs parents gays et lesbiens (APGL). 
Pour la ministre de la Famille, Domi-
nique Bertinotti, la loi apportera une 
« sécurisation juridique » à ces familles, 
« dans l’intérêt de l’enfant ». Si le texte 
n’est pas amendé d’ici son adoption vers 
mars-avril, beaucoup d’entre elles res-
teront toutefois dans un no man’s land 
juridique, les questions liées à la filiation 
n’y figurant pas. « Cela va créer plus de 
discriminations que ça n’en résoudra », 
se désole Dominique Boren, coprésident 
de l’APGL, qui dénonce un projet « a mi-
nima ». Il regrette aussi qu’il « [faille] se 
marier pour adopter », même s’il salue 
« une étape vers l’égalité ». W 

 Selon un sondage BVA diffusé samedi, 58 % des Français sont favorables au mariage homosexuel.
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Le Premier ministre 
défend « une 
décision de justice 
et d’égalité ».

W CODE CIVIL
Les mots « père » et « mère » 
contenus depuis 2005 dans 
le Code civil (auparavant, 
il était écrit « né(e) de… 
et de… ») seront remplacés par 
le terme générique « parent ». 
Les mots « mari et femme » 
seront remplacés par « époux ». 
Par ailleurs, le congé paternité 
devient « congé de paternité 
et d’accueil de l’enfant ».
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR VINCENT VANTIGHEM

I l y a ceux qui veulent aller plus vite 
que la marche nuptiale. Comme la 
maire d’Hantay (Nord) qui célé-

brera, dès samedi, un mariage entre 
deux femmes alors que le projet de loi 
ne sera pas examiné par l’Assemblée 
avant 2013. Et ceux qui freinent des 
quatre fers à l’image de Franck Meyer. 
Maire (NC) de Sotteville-sous-le-Val 
(Seine-Maritime), il a créé le Collectif 
des maires pour l’enfance.

Pourquoi avez-vous lancé un appel 
contre le mariage pour tous ?
Parce que les maires n’ont pas été 
consultés. Et pourtant, nous sommes 
les premiers impliqués. D’abord, nous 
marions. Ensuite, nous connaissons 
bien les fragilités des familles et le be-
soin de repères des enfants. Nous avons 
donc invité les maires à prendre la pa-
role qu’on ne leur avait pas donnée.

Combien d’élus ont répondu 
à votre appel jusqu’à présent ?
Sur 155 000 maires et adjoints, nous 
avons recueilli 16 000 réponses favo-
rables à notre appel en une dizaine de 

jours. Il y a un peu plus de mille élus de 
gauche. Des maires de droite et surtout 
des élus sans étiquette. Surtout, nous 
avons déjà recensé plus de 300 com-
munes qui refusent de célébrer des 
unions entre personnes de même sexe. 
C’est-à-dire des villes dans lesquelles 
ni le maire ni ses adjoints ne sont d’ac-
cord avec le projet du gouvernement.

Quelles sont les principales raisons 
évoquées par les signataires ?
Mariage et filiation sont liés. Pendant la 
cérémonie, le maire remet un livret de 
famille aux mariés. Or, dans ce débat, 
l’enfant est oublié. On va créer un droit 
à l’enfant au détriment du droit des en-
fants d’avoir un père et une mère…

Que réclamez-vous en conséquence ?
Le collectif appelle simplement à sus-
pendre l’examen du projet de loi et à 
lancer sans tarder des états généraux 
sur le mariage et la famille. Notre mo-
bilisation peut éviter des erreurs. W 

FRANCK MEYER Porte-parole du Collectif des maires pour l’enfance

« 300 COMMUNES REFUSENT DE 
CÉLÉBRER DE TELLES UNIONS »

Franck Meyer, maire de Sotteville-
sous-leVal (Seine-Maritime).

D
R

« De quoi aurions-nous peur ? De 
prendre la parole ? » Porte-parole 
du Collectif des maires pour l’en-
fance (lire ci-contre), Franck Meyer 
balaie d’un revers de main les 
risques encourus par les élus qui 
refuseront de célébrer des mariages 
entre personnes du même sexe. Le 
projet de loi du gouvernement ne 
contient aucun article à ce sujet. « La 
loi s’impose à tous et les officiers 
d’état civil que sont les maires doi-
vent l’appliquer », confie ainsi le 
cabinet du ministère de la Famille. 
Contacté, le ministère de la Justice 
précise tout de même que des sanc-
tions existent pour les élus qui ne 
respecteraient par leurs obligations. 
« Des poursuites disciplinaires 
comme la suspension ou la révoca-
tion » peuvent être prises par décret 
motivé en Conseil des ministres. 
Pénalement, les maires réticents 
encourent cinq ans de prison et 
75 000 euros d’amende s’ils font 
échec à l’exécution de la loi. W V. V.

Que risquent 
les élus 
réticents ?
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« Un coup de massue contre le pouvoir 
d’achat », selon Pierre Laurent, secré-
taire national du PCF. « Lamentable 
parce que c’est la poursuite de la même 
politique qui ne fonctionne pas », selon 
Jean-Luc Mélenchon, qui s’exprimait sur 
TV5 Monde. 
Mardi, le Front de gauche a durement 
attaqué les mesures annoncées par 
Jean-Marc Ayrault. Ce qui ne va pas ar-
ranger les relations entre les deux forces 
politiques, alors que les sénateurs du 
Front de gauche viennent de voter contre 
la tarification progressive de l’énergie et 
contre le budget de la Sécurité sociale. 
Les députés socialistes se sont montrés, 

eux, solidaires de leur gouvernement. 
« Ce n’est pas un Premier ministre qui 
fuit les difficultés ou qui se dérobe », a 
lancé Bruno Le Roux, patron du groupe 
PS, à l’issue de la réunion hebdomadaire 
de son groupe.

Des précisions demandées
Sauf que certains députés PS attendent 
plus de précisions. « Est-ce que les cré-
dits d’impôt vont être conditionnés ? 
Est-ce que les entreprises vont devoir 
s’engager à investir dans l’emploi ? », 
s’interroge Régis Juanico, député de la 
Loire, qui espère que le gouvernement 
ne réduira pas les budgets des collecti-

vités locales, « source de 70 % de la dé-
pense publique ». 
A mots couverts, d’autres députés décri-
vent un dispositif « compliqué à expliquer 
sur le terrain » et craignent les réactions 
des électeurs à propos de la hausse de 
la TVA. « Il s’agit d’un pacte équilibré qui 
permet de préserver le financement de 
la protection sociale. Mais, à terme, la 
fusion de la CSG et de l’impôt sur le re-
venu s’imposera d’elle-même afin de 
remplacer le curseur TVA », espère 
Razzy Hammadi, l’un des représentants 
de l’aile gauche du PS, rappelant ainsi 
l’une des promesses du candidat Hol-
lande. W MATTHIEU GOAR

Des mesures qui divisent le Front de gauche et le PS 

Après la taxe sur les sodas et la bière, 
le marteau fiscal pourrait s’abattre sur 
les produits à base d’huile de palme 
comme les surgelés ou le Nutella. Dans 
le cadre du projet de loi de financement 
2013 de la Sécurité sociale, le sénateur 
socialiste Yves Daudigny présentera ce 
mercredi un amendement pour taxer les 
industriels qui utilisent cette huile végé-
tale, mais également l’huile de palmiste 
et de coprah. « Elles sont peu chères, 
mais très riches en acides gras saturés, 
nocifs pour la santé. Nous souhaitons 
pousser les fabricants à ne pas les utili-
ser », explique le parlementaire socia-
liste, qui cite également l’impact négatif 
sur la nature des plantations de palmiers 
à huile, source de déforestation. Chaque 
année, les Français en consomment 
126 000 tonnes. Si elle était adoptée, la 
taxe pourrait rapporter 40 millions d’eu-
ros par an. Pour un pot d’un kilo de Nu-
tella, utilisant 20 % d’huile de palme, elle 
s’élèverait à six centimes d’euro. Vu la 
concurrence sur ces produits de grande 
consommation, l’élu veut croire que les 
entreprises ne refileront pas la facture 
aux consommateurs. W M. B.

FISCALITÉ

Le Nutella 
bientôt taxé ?

FINANCE
La City licencie encore
A Londres, le secteur financier 
devrait supprimer 13 000 postes 
en 2013, selon le Centre for 
Economics and Business Research. 
Plus de 100 000 personnes 
ont déjà été licenciées depuis 2007.

BUDGET
Les Français sont attentifs
78 % des Français consultent 
leur(s) compte(s) bancaire(s) 
au moins une fois par semaine, 
selon une étude Linxo-Opinion Way. 
Surtout via Internet : 79 % à partir 
de leur ordinateur et 4 % à partir 
de leur téléphone mobile.

RECTIFICATIF
Méthodologie du sondage
Le sondage mis en avant dans notre 
article « Des salariés en quête 
de déontologie » paru mardi a été 
réalisé du 20 au 29 septembre par 
téléphone auprès de 505 salariés 
travaillant dans des entreprises 
de plus de 500 personnes.

secondes20

MATHIEU BRUCKMÜLLER

A près les paroles, les actes. Face 
au problème de compétitivité 
des entreprises, le gouverne-

ment a abattu ses cartes mardi avec la 
reprise partielle du rapport Gallois. Au 
lieu d’un choc, c’est « un pacte national 
pour la croissance, la compétitivité et 
l’emploi », comptant 35 décisions, que le 
Premier ministre, Jean-Marc Ayrault, a 
présenté. 
La première, la plus emblématique, vise 
à diminuer le coût du travail. Ce ne sera 
pas une baisse directe annuelle de 
20 milliards d’euros de charges patro-
nales jusqu’à 3,5 smic, comme le propo-
sait l’ancien patron d’EADS, mais un 
crédit d’impôt du même montant, calculé 
en proportion de la masse salariale brute 
pour les salaires jusqu’à 2,5 smic, avec 
une montée en charge progressive sur 
trois ans, disponible pour moitié dès 
2013.  Résultat : les entreprises verront 
une partie de leurs charges rembour-
sées a posteriori au titre de leur exercice 
fiscal 2013. Mais du côté de Matignon, 
pas question de donner un chèque en 
blanc aux entreprises. 

Les représentants du personnel donne-
ront leur avis sur l’utilisation du crédit 
d’impôt et une rencontre annuelle tri-
partite (Etat, syndicat, patronat) veillera 
au bon fonctionnement du dispositif. Des 
observateurs craignent cependant qu’il 
ne se transforme en usine à gaz. Si le 

gouvernement garantit un « effet écono-
mique immédiat », ce tour de passe-
passe permet de différer d’un an le fi-
nancement du crédit d’impôt. L’Etat 
s’engage à régler la première moitié de 
la facture avec 10 milliards d’euros 
d’économies. La seconde sera payée par 
les ménages. 
Si un tiers viendra en 2016 d’une nouvelle 
fiscalité écologique, le gros de l’effort 
portera sur une refonte de la TVA à par-
tir du 1er janvier 2014. D’abord, le taux à 
5,5 % pour les produits de première né-
cessité (produits alimentaires, abonne-
ments énergie…) passera à 5 %, soit un 

manque à gagner pour Bercy de 800 mil-
lions d’euros par an. En revanche, le taux 
intermédiaire de 7 % passera à 10 %, 
générant 3,8 milliards d’euros de re-
cettes par an. Sont visés : les livres, la 
restauration, les travaux de rénovation… 
Enfin, la majorité des biens et des pres-
tations de services verra le taux de 
19,6 % relevé à 20 % pour des recettes 
de 3,3 milliards d’euros par an. Bien que 
Matignon s’en défende, « ce bidouillage 
sur le taux de TVA », comme le dénonce 
l’économiste proche du PS Thomas Pi-
ketty, rappelle une certaine TVA sociale 
proposée par Nicolas Sarkozy. W 

Jean-Marc Ayrault a annoncé ces mesures après la réception du rapport Gallois.

CHOC Près de 20 milliards d’impôts en moins pour les entreprises

LA TVA SOCIALE EST DE RETOUR
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Le taux principal 
augmentera de 19,6 % 
à 20 %, mais le taux 
réduit passera 
de 5,5 % à 5 %.
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Chez nous, partout dans lemonde,
même en début de carrière,
chacun apporte sa touche
Commercial ou Informaticien (h/f) ?
Le groupe Crédit Agricole recrute de bac +2/3 à bac +4/5. Conseillers clientèle,
chargés d’affaires entreprise, conseillers en patrimoine, ingénieurs d’études et
développement, architectes techniques… découvrez toutes nos offres en ligne
et créez vos alertes personnalisées sur www.mycreditagricole.jobs
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retrouvez toutes les offres emploi
du lundi au jeudi

retrouvez toutes les offres de formation
 tous les vendredis



Votre homme

est-il vraiment

fidèle ?

0,50 EURO par SMS + coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

Tapez PERFECT au 71030

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Restez à votre place ! A vous mêler 
de choses qui ne vous regardent pas,
vous allez vous créer des ennuis.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 Ne vous cassez pas la tête pour
des riens. Vous aimez la vie. Alors continuez 
à en profiter pleinement.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Vous vous donnez trop dans tout 
ce que vous faites. Tout ceci afin d’être 
constamment remarqué et admiré.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Journée de retrouvailles avec
une personne que vous n’avez pas vue
depuis longtemps et à laquelle vous tenez.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Vous traînez un peu votre carcasse. 
Au lieu de regarder vos pieds lorsque
vous marchez, levez le nez !

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Morosité et migraines seront le lot
de la journée. Réagissez, prenez des 
comprimés et sortez de chez vous.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Vous êtes en plein changement.
Tout risque d’être chamboulé dans votre vie 
privée et professionnelle.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Changez ce rythme de vie infernal 
que vous menez. Votre journée ne comporte 
aucune pause. Il faut y remédier.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Essayez de plonger le nez dans
vos finances car vous êtes dans le rouge.
Et votre banquier va mal réagir !

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Extériorisez-vous ! Ne restez pas 
enfermé dans votre coquille. On pourrait 
penser que vous faites la tête.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Vous vous éloignez de la foule
et du monde. Vous aimez la solitude,
cela vous calme et vous rassure.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 En désaccord avec l’un de vos 
partenaires professionnels, vous devez lutter 
pour exprimer votre point de vue.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2296 Force 1

SUDOKU  N°1465
  7 6  8   2

  5  7  9   1
  8 9 3     4
   8     5 
    8  5   
  3     1  
 7     3 6 4 
 8   5  1  3 
 2   4  7 9  

Moyen

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1464
 4 2 3 1 9 7 6 5 8
 5 1 9 6 2 8 7 4 3
 7 6 8 5 4 3 1 9 2
 3 8 6 2 7 4 5 1 9
 1 7 5 3 6 9 2 8 4
 2 9 4 8 5 1 3 6 7
 9 3 1 7 8 6 4 2 5
 8 5 7 4 1 2 9 3 6
 6 4 2 9 3 5 8 7 1
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Après Paranormal Activity et Insidious, 
voici Sinister ! Scott Derrickson s’est 
amusé comme un petit tueur fou avec 
ce thriller horrifique où Ethan Hawke 
en prend pour ses pellicules. C’est dans 
une collection de films super-8 que se 
cache une entité teigneuse, Mr. Boogie, 
qui a une façon bien à lui de concevoir 
le rock’n’roll. La recette est toujours à 
peu près la même (recoins sombres, 
sursauts en série, familles passées à la 
moulinette), mais Derrickson (L’Exor-
cisme d’Emily Rose, 2 005) connaît son 
affaire. Une bande-son efficace (très) et 
un Ethan Hawke halluciné (beaucoup) 
font monter cette série Z de plusieurs 
crans dans l’alphabet. W C. V. Ethan Hawke, halluciné.

FOLIE

« Sinister », ça rime avec peur

W
IL

D
 B

U
N

CH

CAROLINE VIÉ

D ans Augustine, présenté à la 
Semaine de la critique à Cannes, 
Alice Winocour brosse le por-

trait d’une patiente du professeur Char-
cot (1825-1893) qui donna des bases à la 
neurologie en étudiant l’hystérie à l’hô-
pital parisien de la Salpêtrière.

Entre le savant roc monolithique bien 
vite fissuré et sa patiente rebelle, héroïne 
malgré elle de présentations impu-
diques, la réalisatrice a choisi le camp 
de la femme considérée comme cobaye. 
« Nous entrons dans l’ère des patients 
considérés comme des victimes. Ce sont 
eux qui intéressent le public plus que les 
savants », explique Elisabeth Roudi-

nesco, historienne et coauteur avec Mi-
chel Plon du Dictionnaire de la psychana-
lyse (La Pochothèque). En voyant Charcot 
(brillamment incarné par Vincent Lindon) 
exhiber et photographier Augustine (dé-
licatement campée par Soko), on pense 
à Vénus noire d’Abdellatif Kechiche, mon-
trée comme un monstre par l’anato-
miste Cuvier.

Une femme libre
« Contrairement à Freud qui recevait des 
bourgeoises dans son bureau, Charcot 
soignait, à l’hôpital, des femmes du 
peuple. Il ne s’attachait guère à ses pa-
tientes », insiste Elisabeth Roudinesco. 
C’est pourtant dans la relation pudique 
entre la malade et son médecin qu’Alice 
Winocour a ajouté ce qu’il faut de fiction 
pour livrer une œuvre envoûtante. Si elle 
déclare avoir voulu parler de la « place 
de la femme dans la société », son jeu 

du chat et de la souris autour de ses 
héros est l’atout principal d’un film où 
l’hystérie n’occupe qu’une place péri-
phérique. « A ma connaissance, ce sujet 
n’a été sérieusement abordé que dans 
deux chefs-d’oeuvre du cinéma, déclare 
Elisabeth Roudinesco : Les Feux de la 
rampe (1952) de Chaplin et Pas de prin-
temps pour Marnie (1964) d’Hitchcock. 
Dans A Dangerous Method, David Cronen-
berg s’intéresse plus au personnage de 
Sabina Spielrein qu’à la maladie. » Le 
grand film sur Charcot reste sans doute 
à faire. En attendant, Augustine, célébrée 
par les surréalistes en 1925, trouve dans 
cette première œuvre une prolongation 
à sa légende de femme libre. W 

HYSTÉRIE « Augustine » décrit la relation délicate entre le professeur Charcot et une patiente

PAS DE DEUX À LA SALPÊTRIÈRE

A l’hôpital, le professeur Charcot (Vincent Lindon) essaie de soigner Augustine (Soko) de son hystérie.
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CAROLINE VIÉ & PHILIPPE BERRY

Q uand on lit le pitch d’Argo, on 
croit d’abord à un canular. Une 
fausse équipe de cinéma se 

glissant dans l’Iran de 1979 pour exfil-
trer des diplomates coincés dans une 
ambassade, ça sent le scénario capillo-
tracté à plein nez. « Convaincre le public 
que des espions ont vraiment fait appel 
à des maquilleurs professionnels afin 
de sortir six personnes de Téhéran a été 
mon plus grand défi », précise Ben Af-
fleck à la fois acteur et réalisateur de 
ce polar inspiré d’une histoire vraie.

Espionnage et fantaisie
C’est sur fond de prise d’otages réelle 
qu’Argo, titre d’un film fictif que les éva-
dés sont censés préparer, brode dans 
la dentelle une action taillée sur mesure 
pour malmener les nerfs du spectateur. 
En s’appuyant sur un dossier déclassi-
fié, Affleck a bâti un suspense ahuris-
sant. A la tête d’une bande de bras 

cassés terrorisés, son personnage à la 
gueule de superstar fait montre de tré-
sors d’ingéniosité et de courage jusqu’à 
un finale qui laisse la gorge sèche. 
« C’est pour ce genre de sensations que 
les gens vont au cinéma, précise Af-
fleck. Je veux qu’ils sentent leur tension 
cardiaque monter. J’adore cette idée 
d’expérience primale. » Des seconds 
rôles inspirés (Alan Arkin et John Good-
man, qui assurent le « personnel au 
sol » du côté d’Hollywood) apportent 
des bulles d’humour bienvenues au 
cœur d’une tension palpable.
Gone Baby Gone (2006) et The Town (2010) 
avait démontré les qualités de réalisa-
teur d’Aflleck. Argo, qu’on joue bien 
placé à la course aux Oscars, témoigne 
d’une maîtrise totale de la mise en 
scène et de la narration. « Réaliser est 
la meilleure chose que l’on puisse 
faire », insiste Affleck. Après avoir vu 
Argo, on pense, comme lui, qu’il est tout 
à fait à sa place aussi bien derrière que 
devant la caméra. W 

SUSPENSE Ben Affleck s’affirme avec « Argo »

LA RÉALITÉ DÉPASSE 
PARFOIS LA FICTION

L’acteur américain confirme avec talent son passage derrière la caméra.
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Entre road-movie et chronique fami-
liale, Gonzalo Tobal signe un premier 
film prometteur. Villegas suit le périple 
de deux cousins trentenaires qui se 
rendent à un enterrement. L’un a des 
allures de cucaracha (cigale argen-
tine), un peu dragueur, pas mal bran-

leur. L’autre, fiancé et un brin coincé, 
s’est transformé en fourmi au fil des 
années. Leur relation filmée sans os-
tentation et une très belle bande-son 
de Nacho Rodriguez donnent de la 
couleur à cette chronique aussi fragile 
que ses personnages. W C. V.

CHRONIQUE

Sur les routes de l’Argentine
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%+/-;B+ ,-;5;3)8+
« De rage et de haine ». 
(USA, 2011). Avec Joe 
Mantegna, Thomas Gib-
son.
En Californie du Sud, deux 
familles sont assassinées 
dans leur maison. La petite 
ville est en émoi.

$.;+ /.+ ,;( @.;+ 
/.+ 7.
« Le bonheur, c’est main-
tenant ! ». (Fr., 2012). Avec
Bruno Salomone, Isabelle 
Gélinas.
Le retour de vacances est 
mouvementé pour les Bou-
ley et les Lepic. 

&)+ -.,;3)+ 
)B *)+ .;8)+
Présenté par  Louis 
Laforge. « Passion patri-
moine : le goût du Jura ». 
Un voyage à la découverte 
du Jura, région de lacs et 
de montagnes, ponctué de 
rencontres passionnantes   .

%3 B.B.3)+ : 
<.3>.BB.3
Réalisation : Peter Stuart 
(Fr., 2012).
Antoine de Caunes s’en va 
prendre le pouls de New 
York et vérifier si la méga-
pole est toujours le centre 
de la créativité mondiale. 

!) &13.A+/;B.8
Réalisation : Nikolaus 
Geyrhalter (Autr., 2012). 
« Chroniques d’un méga-
hôpital ».
La vie quotidienne du 
Donauspital, l’un des plus 
grands établissements de 
santé d’Europe. 

&)+/)-.B) 
"1A+)=;?)+
« Un voisin va mourir ». 
(USA, 2012). Avec Teri 
Hatcher, Ricardo Antonio 
Chavira.
De son côté, Susan décou-
vre que Mike tente de pro-
téger Ben. 
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20.45 Forrest Gump
Comédie (USA, 1994). Avec 
Tom Hanks. Un simple 
d’esprit est en fait un héros 
de l’Histoire américaine.
23.00 Histoire de 
l’Amérique Documentaire.

20.40 La Maison France 5
Magazine. Présenté par 
Stéphane Thebaut. « Uni-
vers masculin ». « Choisir : 
la paille »...
21.25 Silence, ça pousse !
Magazine.

20.50 Enquête d’action
Magazine. Présenté par 
Marie-Ange Casalta. 
« La France qui fraude : 
enquête sur la chasse aux 
tricheurs ».
22.45 Enquête d’action

20.35 Merlin
Série. « Le poison de la 
mandragore » (1 et 2/2). 
« Le gobelin ». Avec Colin
Morgan, Bradley James.
23.10 Bienvenue chez 
Cauet Divertissement.

20.45 Les 100 plus grands
Divertissement. Présenté 
par Jean-Pierre Foucault. 
« Les perles des animaux ». 
23.00 Le Bêtisier 
d’Halloween
Divertissement.

20.50 En quête d’actualité
Magazine. Présenté par 
Guy Lagache. « Produits du 
terroir : pièges et attrape-
gogos ».
22.45 En quête 
d’actualité Magazine.
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VOTRE SOIRÉE TÉLÉ

LE POIDS DES MOTS
« Paris Match » et Trierweiler
Ce mercredi paraît Arnaud 
Lagardère, l’héritier qui voulait 
vivre sa vie, ouvrage dans lequel 
est affirmé que Paris Match
souhaitait congédier Valérie 
Trierweiler. Le groupe a publié
un démenti affichant son soutien
à la journaliste et première dame.

MÉDIAS MENTEURS
F. Hardy et les journalistes
Lundi, au « Grand Journal », 
Françoise Hardy est revenue sur 
ses propos liés à l’ISF pendant la 
campagne : « J’avais oublié que la 
personne était un journaliste et il 
ne faut jamais, jamais, jamais leur 
faire confiance. » Nul n’a jugé bon de 
nuancer ses propos sur le plateau.

secondes20

ALICE COFFIN

Pas une conférence de presse de 
France 2 sans qu’on parle du petit 
chouchou, de la petite merveille 

« Fais pas ci, fais pas ça ». Lancée en 
2008 par une timide programmation le 
samedi à 19 h, la série débute à 20 h 50 
sa 5e saison auréolée d’excellentes au-
diences et de louanges critiques.
Le premier épisode s’appelle « Le bon-
heur, c’est maintenant », clin d’œil au 
slogan de François Hollande et une des 
multiples allusions à l’actualité – poli-
tique, culturelle, télévisuelle – qui ja-
lonnent la série. Dans le second épi-
sode, un des personnages se rêvera, lui, 
en candidat à « Questions pour un 
champion ». Et il est aussi question de 
Cyril Lignac ou de Nicolas Sarkozy. Au-
tant de citations qui contribuent au suc-
cès de « Fais pas ci, fais pas ça ». « C’est 
une série miroir, explique son produc-
teur Guillaume Renouil. Un procédé 
très utilisé par les séries américaines. » 

Il permet d’« apporter du réalisme, note 
Hélène Legal, directrice de la collection. 
Ce sont ces détails, qui font typiquement 
français et que tous les téléspectateurs 
comprennent, qui ancrent la série. 

Dommage que les séries françaises 
s’en privent, notamment des allusions 
politiques. Il y a peut-être censure des 
chaînes ».

« Oh, non, pas Sarkozy ! »
Dans « Fais pas ci, fais pas ça », Fa-
bienne Lepic, elle, n’hésite pas à crier 
« Oh, non, pas Sarkozy ». « Il se trouve 
que les deux familles de la série sont 
chacune d’un bord différent, note Dang 
Tran, directeur de collection. On n’est 
pas là pour mettre en scène une bulle. 
C’est une comédie familiale contempo-
raine, on l’assume. » Lorsque c’est 
possible. « On voudrait faire encore plus 
de références à l’actualité. Par exemple, 
on a inséré le portrait de Hollande dans 
une mairie grâce à des effets spéciaux 
car l’épisode avait été tourné en avril. 
Mais, parfois, notamment pour les mu-
siques écoutées par les personnages, 
c’est trop cher ! » Il y aura quand même 
du Likke Li – chanteuse suédoise en 
vogue – dans l’épisode 8 cette saison. W 

SÉRIE La saison 5 de « Fais pas ci, fais pas ça » à 20 h 50 sur France 2

DES FAMILLES BIEN DE CHEZ 
NOUS ET BIEN DE LEUR TEMPS

Les Lepic font leur retour.
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Retrouvez « 20 Minutes » ce soir 
sur Europe 1 de 20 h à 22 h 30

dans « Des clics et des claques »,
présenté par Bérengère Bonte. 

#DCDC
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FLORÉAL HERNANDEZ

F rançois Keller a plus d’une fois 
arpenté les travées du stade de 
l’Ill. Ces dernières années, c’est 

comme entraîneur du Racing qu’il était 
venu s’asseoir sur le banc adverse. « La 
première fois, ça m’a fait tout drôle, je 
ne m’étais jamais imaginé ça quand 
j’avais douze ans. » Car c’est en « po-
pulaires » que l’entraîneur du Racing a 
commencé à fréquenter le stade mul-
housien. « On venait en famille soutenir 
Marc [au FCM de 1986 à 1991]. On re-
gardait de loin pour voir s’il jouait. Par-
fois, on le confondait avec [Marc] Mor-

gante. Ils jouaient au même poste et 
avaient la même coupe de cheveux, 
c’était l’époque des mini-vagues (sou-
rire). »

« Une chance de jouer ce match »
François Keller s’est parfois désinté-
ressé des matchs de son frère pour un 
foot avec des canettes vides et d’autres 
gamins. La pelouse du stade de l’Ill, il 
l’a même foulée avec les SR Colmar en 
lever de rideau de Mulhouse-Nantes en 
D1. « Je connais ce stade par cœur », 
s’enthousiasme-t-il.
Alors quand on lui parle de derby entre 

Mulhouse et le Racing, François Keller 
hausse les épaules. « C’est plus un truc 
de supporters. J’ai appris à jouer au foot-
ball aux SR Colmar, j’ai découvert le foot 
pro à Mulhouse et je suis devenu joueur 
et entraîneur à Strasbourg, énumère-
t-il. C’est un match avec plus d’efferves-
cence que les autres. Une chance de le 
jouer, car il y a quinze mois, le club était 

en état de mort cérébral. Mon rêve est 
que dans dix ans, on retrouve le Racing, 
Mulhouse et les SR Colmar en Ligue 2. »
Sur le terrain, François Keller s’attend 
à trouver une équipe mulhousienne 
« homogène, de qualité, constituée par 
un groupe sain. Ça se voit quand ils cé-
lèbrent leurs buts, note-t-il. Le FCM a 
le potentiel pour finir dans les trois pre-

miers avec Lyon-la-Duchère et Moulins. 
Nous aussi avec notre budget (sourire). »
Le coach strasbourgeois est rattrapé 
par ses souvenirs d’adolescent. « Au 
lycée, j’avais scotché sur mon classeur 
une photo A4 d’un joueur du FCM avec 
son autographe que Marc m’avait rap-
porté, raconte François Keller. C’était 
la photo d’Abedi Pelé ! » W 

FOOTBALL Avant FCM-RCS samedi, le coach strasbourgeois livre ses anecdotes sur ce stade

FRANÇOIS KELLER A FAIT LE TOUR DE L’ILL

« Sur mon classeur 
au lycée, j’avais la 
photo d’un joueur
du FCM scotchée,
celle d’Abedi Pelé. »

François Keller a encouragé son frère Marc au stade de l’Ill, mais aussi joué au foot avec des canettes en tribunes.
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TENNIS
PHM continue sa progression
Paul-Henri Mathieu a encore gagné 
deux places au classement ATP 
publié lundi, après son 32e de 
finale à Bercy. Il est désormais 
57e. Sur le mois écoulé, PHM a fait 
un bond de 46 places et retrouve 
un rang mondial qui n’avait plus 
été le sien depuis le 19 juillet 2010 
(52e). De bon augure avant ses 
débuts avec le TC Strasbourg 
contre le TC Paris. Ses coéquipiers 
Albano Olivetti et Pierre-Hugues 
Herbert décrochent à l’ATP. 
Olivetti perd six places (225e)
et P2H, deux (273e).

secondes20
Après son retour sous le maillot de 
l’équipe de France, dimanche, Nikola 
Karabatic pourrait renouer avec la D1 
contre Sélestat au Rhenus, dimanche à 
16 h. Le double champion olympique a 
quitté les parquets du championnat, le 
30 septembre, au soir d’une lourde dé-
faite montpelliéraine à Paris (38-24), 
mais surtout il est sorti de la salle 
Pierre-de-Coubertin encadré par des 
policiers pour être placé en garde à vue 
après des soupçons de fraudes sportives 
sur le match Cesson-Montpellier de la 
saison dernière. Cette reprise – « plus 
que probable », estime Jean-Luc Le 
Gall, le coach du SAHB – ne bouleverse 
pas les Sélestadiens. « Ça ne change 
rien, affirme Frédéric Beauregard. 
Montpellier sans Karabatic restait une 

très bonne équipe. » Et l’arrière gauche 
se lance dans l’énumération des joueurs 
qu’il faudra surveiller : Mamelund, Gre-
bille, Robin, etc.
Pour Le Gall, le véritable changement 
est la réintégration de l’ancien Sélesta-

dien (2003-2006) Issam Tej dans l’effec-
tif héraultais, lui aussi interpellé fin 
septembre. « Son retour est cent fois 
plus important que celui de Karabatic, 
annonce l’entraîneur. Car jusque-là, il 

n’avait pas de pivot. » « Sans lui, on au-
rait pu se concentrer un peu plus sur la 
base arrière de Montpellier, poursuit 
Beauregard. Là, partout sur le terrain, 
il y a de quoi avoir peur (sourire). »
Car si le club douze fois champion de 
France a connu un passage compliqué 
après Paris (deux victoires en neuf 
matchs), Montpellier reste « une ma-
chine de guerre, dixit Le Gall. C’est un 
collectif plus que des individualités. 
C’est une équipe qui n’a pas de points 
faibles. Il faudra que mettre en avant 
nos points forts et ne pas avoir de pas-
sages à vide. » Sinon, Le Gall risque de 
« trouver le temps long », comme lors 
des vingt premières minutes de Mont-
pellier-SAHB où son équipe s’est re-
trouvée menée 15-4. W F. H.

HANDBALL

Sélestat craint moins le retour de Karabatic que de Tej

Avec la réintégration 
d’Issam Tej, « partout 
sur le terrain, il y a 
de quoi avoir peur ».
 Frédéric Beauregard
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TENNIS
Federer frappe fort
Le Suisse, numéro 2 mondial, 
a écrasé le Serbe Janko Tipsarevic 
(6-3, 6-1) pour son premier match 
au Masters de Londres.

RUGBY
Les Bleus en dédicace
Ce mercredi, dès 14 h, les 
internationaux Morgan Parra, 
Dimitri Szarzewski, Wesley Fofana 
et Maxime Machenaud se prêteront 
à une séance de dédicaces 
dans le magasin Adidas situé 
sur les Champs-Elysées.

secondes20
C’est un aspect de la course que ces 
maniaques du détail ne maîtrisent pas. 
Une opération menée dans leur dos. 
Depuis quelques jours, familles, amis 
et collègues des skippers cachent des 
cadeaux dans le lieu de vie des mono-
coques avant le départ du Vendée Globe 
samedi. Une jolie façon d’agrémenter 
les trois mois de solitude que vont af-
fronter les vingt participants. Mais une 
sacrée logistique. « Le problème d’Ar-
naud, c’est qu’il a beaucoup de copains, 
raconte Aurélie, membre de l’équipe 
d’Arnaud Boissières, skipper d’Akena 
Vérandas. On a chargé l’un d’entre eux 
de tout centraliser et de trier. » 
Peluches, photos, lettres, arbres en plas-
tique, bonnet de Père Noël, tout est per-

mis… Seul impératif : ne pas alourdir le 
bateau, une obsession des marins. Très 
à la mode cette année, les messages 

vidéo laissés sur les ordinateurs du bord 
ou sur des clés USB que les skippers 
doivent consulter au fur et à mesure de 
la course. « La famille de Jean-Pierre a 
utilisé ce moyen. Ce sont de jolies atten-
tions et ça ne pèse rien », explique un 
membre de l’équipe Virbac-Paprec 3.

D’autres équipes ont préféré planquer 
les cadeaux dans les sacs réservés à la 
nourriture. C’est le cas sur le Virbac-
Paprec 3 de Jean-Pierre Dick ou sur le 
bateau Maître Coq de Jérémie Beyou. 
Au fur et à mesure qu’il ouvrira ses sacs 
quotidiens (numérotés de 1 à 90), Beyou 
découvrira donc quelques surprises : 
des jeux offerts par ses enfants, des 
messages de ses amis, une playlist de 
sa femme ou encore une reproduction 
d’une toile peinte par une artiste de Lo-
rient, Gwen H, qui lui permettra de 
rendre un peu plus cosy son intérieur. 
Il y a quatre ans, couverte de cadeaux, 
Sam Davies avait fini par transformer 
son intérieur en sapin de Noël. W 

MATTHIEU GOAR

VOILE

Pour les skippers, ce sera chaque jour un peu Noël

La chasse aux hooligans croates, prio-
rité numéro un de la préfecture de 
police depuis qu’une bagarre a éclaté 
lundi soir dans Paris entre ultras du 
PSG et de Zagreb, porte ses fruits. Selon 
les autorités, près de 103 supporters du 
Dinamo Zagreb auraient été interpellés 
mardi matin dans un hôtel parisien, 
quelques heures avant le match face à 
Paris. Tous ont été placés en garde à 
vue pour violences volontaires aggra-
vées et participation à un attroupement 

armé, explique la préfecture de police 
de Paris dans un communiqué. Une 
vingtaine de supporters croates avaient 
déjà été interpellés lundi soir après des 
bagarres non loin de la Place de la Bas-
tille avec des Parisiens. Des fumigènes, 
des couteaux et des matraques téles-
copiques ont été retrouvés sur place. 
Le Dinamo Zagreb est connu pour être 
suivi par un des groupes de hooligans 
les plus violents d’Europe, les Bad Blue 
boys. W J. L.

Des hooligans croates interpellés

LIGUE DES CHAMPIONS Le PSG, qui a écrasé Zagreb (4-0), est quasiment qualifié en 8es de finale

PARIS SOUFFLE LE SHOW ET LE FROID
BERTRAND VOLPILHAC

L es supporters parisiens espé-
raient une franche rébellion, ou 
tout du moins une réaction. Trois 

jours après avoir perdu son premier 
match de championnat face à Saint-
Etienne (1-2), le PSG s’est rassuré en 
étrillant Zagreb (4-0). Ultra-domina-
teurs face à un adversaire d’une fai-
blesse confondante, les Parisiens n’ont 
désormais besoin que d’un match nul 
face à Kiev dans quinze jours pour as-
surer définitivement leur qualification 
en huitièmes de finale de la Ligue des 
champions.
Malgré cette accumulation de bonnes 
nouvelles, tout ne fut pas idyllique dans 
le jeu des Parisiens. En fait, il a fallu 
attendre une heure et l’entrée en jeu de 
Marco Verratti à la place de Momo Sis-
soko pour voir le PSG cesser de ronron-
ner. Après une mi-temps à se contenter 
de gérer l’ouverture du score d’Alex sur 
un centre d’Ibrahimovic (16e), les Pari-
siens ont enfin profité des trous béants 
laissés par la défense du Dinamo.
Maladroit devant le but, le Suédois s’est 
ainsi offert un quadruplé… de passes 
décisives ! Ibra s’est résigné à régaler 
ses coéquipiers, tour à tour Alex donc, 
puis Matuidi (61e), Ménez (65e) et Hoarau 
(80e). Suspendu face à Montpellier di-

manche, l’homme à tout faire du PSG 
risque de manquer à ses coéquipiers. 
A moins qu’Ezequiel Lavezzi, titulaire 
pour la première fois depuis août mardi 
soir mais encore en manque de rythme, 
décolle enfin. Après tout, s’il est comme 
son équipe, il lui faut sans doute un peu 
de temps. W 

Zlatan Ibrahimovic, félicité par ses coéquipiers, a réussi l’exploit de délivrer quatre passes décisives.

W BYE-BYE MONTPELLIER, LILLE EN GRAND DANGER
Les Montpelliérains ont concédé contre l’Olympiakos leur troisième défaite  
(3-1) en quatre matchs de Ligue des champions, dont ils sont déjà éliminés.  
Lille doit s’imposer à Munich ce mercredi soir pour ne pas faire de même.
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Certaines équipes 
ont caché les 
cadeaux dans les sacs 
de nourriture 
des navigateurs.
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